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On relrouve d'autres exemples de soins en public dans les scenes

representant les fun^railles. On y voit enlre autres des pleureuses
lombant de fatigue ou en syncope, soigndes par un m£decin. De
nombreux autres bas-reliefs et peintures repr^sentent des operations
orthopediques. D'autre part, des statues montrent des dffformit^s
et infirmites: en effet, les anciens Egyptiens nc manquaient jamais,
quand ils en avaient l'occasion, de representer les personnes de

marque avec les infirmites dont elles souffraient: oMsite, maigreur
exceptionnelle, rachitisme, etc.

Nous sommes egalement peu renseignes sur les instruments
qu'employaient les medecins: on en est reduit aux scenes illustr£es
par certains bas-reliefs, qui nous montrent des trousses qui sont assez
difficile d'identifier. On ne sait pas exactement s'il s'agit d'outillages
de chirurgiens, d'embaumeurs ou meme de brüleurs d'encens.

On peut done affirmer, en resume, que si les sciences medicales
etaient tres avancees chez les anciens Egyptiens, on n'est que relati-
vement peu renseigne sur la pratique de l'assistance publique, dont le
domaine semble avoir ete limite aux soins des blesses au cours des

gucrres, des jeux sportifs, des voyages et enfin des convois funebres.

(Compte rendu du Ve Congris international de sauvetage
el de premiers secours en cos d'accidents.)

Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants
(Suite et [in)

En 1942, le secours aux enfants a ouvert de nouveaux homes pour
enfants, notamment en Haute-Savoie, derriere le Saleve:

1° Le Chateau d'Avenieres pres de Cruseilles, une vaste construction,
vide jusqu'alors, et louee ä tres bas prix. II contient un preventorium

medical pour 100 enfants (acluellement, il y en a 75), un
batiment annexe pour 20 enfants de 3 ä 6 ans, une maison pour
50 enfants en bonne sanle de 12 ä 16 ans (eile en compte actuellement

35), un dortoir pour des colonies d'et£, d'une contenance de
100 places.

2° Le Chateau de Faverges, oü logent ä l'heure presente 60 enfants de
6 ä 16 ans.

3° Le home Praz sur Arlg, pres Megeve, pour des enfants qui ont
besoin de se reconslituer; il compte actuellement 75 enfants de 3
ä 12 ans.
Enfin, dans la region de Lyon:

4° Le home Montluel, destine ä accueillir des enfants de camps de
refugies et qui en compte 75.

5° Une pouponniire ä Annemasse, pour 35 nourrissons.
Dans ces institutions ouvertes en permanence logent actuellement

environ 800 enfants et 35 meres, alors qu'il n'y en avait que 300 au
debut de l'annee 1942. Tous les äges de l'enfance y sont representes.

Le Secours aux enfants, considerant que cela 6tait son premier
devoir, a voue tous ses soins aux enfants maladifs, dans l'abandon ou
apatrides; elle a veille aux soins medicaux.

Du Cartel suisse ont ete en outre repris:
d) Des cantines laitieres et des centres de distribution d'aliments,

notamment ä Toulouse et, pres de cette ville, ä Auch. Les enfants des
ecoles y recoivent du lait et un goüter compose de pain, fruits sees,
fromage, etc. La Croix-Rouge suisse a poursuivi l'ceuvre de ces
cantines et centres de distribution d'aliments.

e) Nous avons egalement continue l'ceuvre des cantines el de la
distribution d'aliments aux enfants et aux adulles dans les camps de
refugies de Gurs, Recebedou et Rivesaltes. Le Secours aux enfants s'est
efforcee de sortir de ces camps les enfants qui, me les aux adultes, y
mcnaient une vie miserable, de les rassemblcr et de les loger dans des
endroits speeiaux des camps ou dans ses homes ä lui.

Iandis qu'en France meridionalc, alors zone libre, il existait un
grand nombre d'institutions et que nous en developpions plusieurs ä
nouveau, il n'y en avait point a l'interieur de la zone occupee, dans le
Nord du pays.

Dans le courant de Fete et surtout depuis que les convois n'arrivent
plus du Nord de la France, nous avons tente d'y creer quelque chose
de semblable aux ceuvres du Midi: nous appuyant sur les maisons des
petits Francais, dons des comites cantonaux, nous avons fait amenager
des baraquements, pour y installer des cantines a lait et permetlre de
prodiguer des soins. Deux baraques sont deja parties pour Sedan et
deux autres sont commandees pour Arras mais clles ne sont pas encore
placees. De plus, nous nous sommes engages a collaborer a d'adminis-
tralion de la maison des petits Francais que Zurich a ouverte ä Beau-
vais, ceci par notre appui financier et par l'envoi d'aliments, et de
meme ä soutenir materiellement un home d'enfants ä Dunkerque.

Ces derniers mois, notre delegation ä Paris a elabore plusieurs
projets d'ouverture de homes d'enfants ä Chantilly et dans le departe-
ment de Seine-et-Oise. Ces homes devront etre gerös en collaboration
avec la Croix-Rouge francaise, mais sous notre direction.
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L'etablissement de convois d'enfants pour la Suisse exige l'exis-
tence en France d'organisations multiples. Nous avons repris des
centres d'organisation ä Lyon et ä Paris et les avons adapt^s aux
besoins croissants. Le centre de Lyon a 6t6 r£organis6 au point de vue
medical, transfer^ dans de spacieux locaux de l'H6tel-Dieu et pourvu
d'installations appropri^es.

De meme les installations de Paris onl dü etre agrandies et de
nouveaux locaux mis ä disposition. Ces derniers mois, il est apparu
n6cessaire d'ouvrir ä Marseille un centre analogue. Tout est prepare
ä cet effet; mais on ne peut dire si ce centre pourra etre amenage,
compte tenu de la situation politique nouvelle.

*

Occupons-nous maintenant des ceuvres de parrainage. Des bureaux
de parrainage existaient ä Toulouse et ä Paris. Nous les avons repris.
Au cours de cette annee, les parrainages ont plus que double en
nombre. De nouveaux bureaux ont £te cr£6s ä Lyon et ä Marseille,
avec des sous-sections ä Nimes et ä Montpellier.

De plus, le secours aux enfants de la Croix-Rouge suisse a promis
sa collaboration pour les soins aux enfants refugies qui se trouvent
dans des camps en Suisse.

En Belgique, un Suisse etabli dans ce pays a fonetionne comme
delegue pour le choix des enfants des convois. Depuis la suspension de
ces derniers, il n'a malheureusement pas 6t6 possible d'apporter une
aide sur le sol meme de la Relgique. Par contre, nous avons pu obtenir
l'autorisation pour l'etablissement d'une ceuvre semblable ä celle qui
se developpe actuellement ä Paris. On prevoit la construction de homes
pour enfants.

Tout au debut du printemps 1942 parvinrent de Finlande, des

nouvelles alarmantes sur la penurie des produits alimentaires, la tres
forte augmentation de la mortalite et des maladies chez les enfants et
les difficultes pour l'oblention de textiles. Le tout etait accompagne, ä

titre documentaire, de pieces ä l'appui et de photographies. Aussi notre
Comite a decide l'ouverture d'un credit de fr. lOO'OOO.— pour venir
en aide aux petits Finnois. On ne pouvait songer ä amener des enlants
dans notre pays. D'ailleurs la Suede accueille un grand nombre d'enfants

finnois. Ont ete expedies du serum anti-diphterique, des remedes,
des produits riches en vitamines et en malte. Puisque la Finlande est

un pays libre, c'est-ä-dire non occupe, les envois ont pu etre remis en
toute confiance ä la Croix-Rouge finnoise qui s'est chargee de les

distribuer.
Cet aulomne, nous avons recu de nouveau des nouvelles inquie-

lantes et des appels pressants de la part de la Croix-Rouge finnoise
et de la Ligue Mannerheim. Le Comite a alors accords un nouveau
credit de fr. lOO'OOO.— pour l'aide aux petits Finnois. Les envois,
composes, une fois de plus, en grande partie de remedes et de produits
riches en vitamines, sont sur le point de partir.

*

La necessite d'acquerir des marchandises de toutes sortes, avant
tout des produits alimentaires, pour nos ceuvres ä l'^tranger, a amene
la constitution d'une Commission d'aehats du Secours aux enfants de

la Croix-Rouge suisse. Des commercants en gros de la branche ali-
menlaire et des industries pharmaceutiques en font partie.

La Commission d'aehats travaille en union 6troite avec la
Commission mixte de la Croix-Rouge Internationale qui la fait b6n6ficier
de ses relations Vendues dans le monde des affaires.

*

Le sort de la Grece, ce petit pays auquel nous unissent fdroitement
et depuis toujours tant de liens culturels et moraux, a profondöment
remu6 notre peuple. Le secours aux enfants de la Croix-Rouge suisse

a done decide de s'associer aux ceuvres de secours d£jä existantes.
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La Croix-Rouge suisse a fait parvenir ä la Croix-Rouge grecque
en decembre 1940 fr. 50'000.—. La famine consecutive au succäs de

l'attaque allemande et dont nous avons pris connaissance par des

rapports emouvants a incite le Secours aux enfants de lia Croix-Rouge
suisse ä multiplier ses efforts, depuis le debut de cette annee, pour
secourir les enfants grecs.

Le Cartel suisse avait reussi, ä la fin de l'automne 1941 dejä, de
freter pour la Grece une charge de marchandises d'une valeur de

fr. 50'000.— environ.
Le Secours aux enfants de la Croix-Rouge suisse r6colta, au debut

de l'annee, des produits alimentaires pour une somme considerable,
destines ä etre distribues aux enfants greos. Les marchandises ont
pu etre obtenues en partie en Suisse, en partie dans les Balkans, de
sorte que l'expedition en Grece a pu l'effectuer sans subir les difficultes
du blocus. L'arrivee des marchandises en Grece a rendu possible l'en-
voi dans oe pays d'une mission preposee ä leur distribution. Le 7 juil-
let, conduite par le Dr von Fischer, secretaire general de la Croix-
Rouge suisse, cette mission a quitte la Suisse pour La Grece. Cette
mission s'est composee de peu de membres, afin de ne pas alourdir
encore les difficultes de ravitaillement du peuple grec et pour ne pas
eveiller chez lui des esperances non fondees.

Situation de la Grece lors de l'arrivee de la mission.

Avant l'arrivee de la mission, la Grece avait recu des envois de

plusieurs endroits. Une commission de gestion de la Croix-Rouge
Internationale et des organisations grecques en avaient assure la
repartition. Mais Faction de secours s'etait surtout limitee ä la ville
d'Athänes et ä son port, le Piree.

Dans ces deux villes, on avait amenage des cuisines populaires et
des centres de distribution pour enfants. Les nourrissons recevaient
500 ä 800 grs. de lait condense dilue (1:6 ä 1:8) et de la bouillie
composee de biscuit, sucre et eau. La distribution de lait, en juillet, a du
cesser pour les enfants de 1 ä 2 ans, afin de reserver le lait dont on
disposait pour les nourrissons.

L'organisation due ä l'archeveque s'occupait des enfants de 2 ä 7

ans; eile livrait eile-meme le 20% des produits alimentaires et rece-
vait le reste en envois de la Croix-Rouge Internationale. 70'000 enfants
recevaient quotidiennement du lait specialement prepare.

L'Etat distribuait de la soupe et du pain ä Fecole, aux enfants de
8 ä 18 ans. Mais par suite du manque temporaire de produits alimentaires,

les enfants n'ont recu, des jours durant, que dix figues sfecihes.
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Les femmes enceintes et les jeunes m&res obtenaient un supplement

de soupe, sardines, figues, biscuits et raisins de Corinthe.
Apräs avoir examine la situation sous toutes ses faces, la mission

conclut que cette derniere etait plus favorable qu'au cours de Fhiver
passe. Cette amelioration etait due d'une part aux envois de produits
alimentaires, d'autre part ä la saison d'ete favorable ä l'alimentation
en legumes et en fruits.

Mais les perspectives d'hiver reslaient sombres pour un peuple
auquel des mois de privations ont fait consommer depuis longtemps
ses reserves vitales.

Athenes.

Activite de la mission.

Commencement aoüt, une nouvelle organisation a ete creee: le
«Comite d'alimentation des nourrissons de la Croix-Rouge», sous la
presidence du Dr von Fischer. Ce comite controle la repartition de la
nourriture ä 25'000 nourrissons jusqu'ä l'äge de deux ans. On
procede ä la distribution dans 120 centres situes ä Athenes et au Piree.

Les difficultes rencontrees par cette grande activite qui, elle-
meme, ne pouvait etre menee qu'avec le concours d'une foule de colla-
borateurs grecs et autres, nous apparaissent considerables si l'on pense
que les installations eiementaires pour ces centres manquaient et qu'il
fallait d'abord les creer. Les possibilites de cuisson faisaient defaut: il
a fallu construire des fourneaux. II n'y avait ni casseroles, ni combustible.
Et pourtant il importait de remettre soupe et bouillie prepares. En
effet, on avail dejä fait l'experience que la remise ä Femporter de
produits alimentaires pour les enfants ne profitaient pas ä ceux-ci: le
poids de ces derniers diminuait encore, parce que les aliments etaient
mal prepares ou paroe que d'autres les mangeaient. II imjxirte aussi
de donner la nourriture toute preparee pour des raisons d'ordre hygie-
nique; dans les menages ou le savon et les possibilites de neltoyage ont
disparu, les aliments sont servis dans de la vaisselle malpropre.

On se trouve aussi en presence de difficultes lors du transfert de
ces centres dans des locaux appropries, en hiver oü lorsqu'il faut
mettre chaque cuisine dans un abri. Pour regier toutes ces questions,
une commission technique fut constituee sous la presidence d'un
medecin suisse de notre mission.

Une «Commission des Centres d'Athenes» s'occupe du controle
et du developpement de ceux-ci; eile attribue ä chaque centre un
medecin qui controle tous les 15 jours le poids et l'etat de sante des
enfants. On a introduit des cartes matricules pour les enfants, afin de
garantir la regularite de leur alimentation et d'empecher qu'une
meme personne aille cheroher de la nourriture ä plusieurs centres.

A la fin du mois d'aoüt, un comite greco-suisse, preside egalement
par le Dr von Fischer, s'est charge de la distribution de lait et de
fortifiants aux enfants malades. 14 stations d'observation ont ete
creees ä Athenes et au Piree. Les enfants malades recoivent des
aliments, de la farine de riz, du lait, de l'ovomaltine, du babeurre, du
jemalt etc. Chaque station comjiorte un medecin et deux infirmieres
qui font des visites ä domicile et distribuent des remedes qu'envoie le
C. I. C. R. Remedes et pansements sont remis de la meme maniäre aux
höpitaux et aux policliniques d'Athenes et du Piree.

On a attribue des aliments ä des creches, ä des orphelinats et ä
des institutions similaires bien dirigees, de sorte qu'il leur est possible
de preparer pour leurs proteges au moins deux bons repas par semaine.
Enfin les femmes enceintes et les jeunes meres recoivent un supplement

d'ovomaltine, ce qui augmente, chez ces dernieres, la quantite
de lait.

Les provinces et les lies.

A Salonique, un centre de distribution a ete institue et ensuite
developpe par l'un de nos medecins. II existait dejä une organisation
qui distribuait du lait pour les nourrissons, les femmes enceintes et les
jeunes meres. Differentes associations avaient en outre instalie 25
cuisines qui servaient un repas par jour ä 17'000 enfants.

II fallait ä tout prix developper le secours aux enfants, car ce n'est
pas seulement 17'000, mais 30'000 enfants qu'il faut nourrir. Notre
mission crea dix cuisines pour enfants; jusqu'ä maintenant 2200
enfants y sont nourris. De plus, on attribua du lait ä un hospice d'enfants
trouves qui hebergeait 114 enfants. Lors de l'intervention de notre
mission 25 % de ces enfants etaient dans un etat precaire; apres
quatre semaines, la plupart avaient recouvre une bonne sante. De
meine on attribua du lait ä un höpital d'enfants de la Croix-Rouge
qui soigne 80 enfants. Comme ä Athenes, sous le controle de medecins
de toute confiance, on distribua du lait ä des enfants malades.

Le Secours aux enfants opera de meine ä Corinthe, Patras et
Xilokastro.

A la fin du mois de septembre, le prefet de File Eubee demanda
avec insisLanoe l'envoi de vivres. Dans les villes de Chalkis, Limmi,
Kymi et Aedypsos, la distribution de lait et de produits alimentaires
fut organisee, avec un personnel de confiance. On y envoya le lait dont
on pouvait disposer.



Un grand nombre de locality du Peloponndse, Sparte, Messine,
Kaiamata, Pylos, Gythion, Tripolis ont EtE visitees. Sur la demande du
commandant allemand, Tile Salamis tut Egalement visitEe; du lait, de

la farine et des pätes alimentaires y furent expedites.
On vint en aide ä un home d'enfants de Daphni pres Athenes.

700 enfants atheniens y manifestaient surtout des symptömes de

pellagre. Notre action de secours s'etendit aussi au nord, jusqu'ä Velo
et Larissa.

La presse vous aura parle du home d'enfants de Delphi, dirige
par l'une de nos compatriotes, Berthe Graf, depuis cinq ans en Grece.

Son Etablissement compte acluellement dix enfants. La mission suisse

eut tout d'abord l'idee d'agrandir oe home; mais il fallut y renoncer
momentanement, par suite de diverses difficulty.

On se prepare ä installer des hospices d'enfants d'une certaine

envergure ä Salonique et sur l'ile SpEci. Chacun comptera peut-etre
400 ä 500 enfants. Pour celui de Salonique, nous avons dEjä du envoyer
des draps de fibranne et surtout des assiettes ä soupe et des cuilleres.
On ne trouvait plus rien de cela dans cette grande ville.

La mission du Secours aux enfants, prEsidEe par le Dr von Fischer,
travaille en Etroite union avec les membres suisses de la Commission
de gestion du C. I. C. R. Cette derniere se compose de SuEdois et de

Suisses et est chargEe de distribuer le blE canadien, des lEgumes sEöhEs

et d'autres produits alimentaires.
La distribution de ces vivres s'accomplit selon le plan du lt.-col.

Speidel, directeur technique de la dElEgation suisse. Ce plan opere des

le dEbut une rEserve mensuelle, afin que la distribution ne soit pas
interrompue, s.i les navires du Canada ont du retard ou n'arrivent pas
ä leur lieu de destination.

La mission Fischer se charge du meine coup de la distribution de

oes vivres canadiens aux enfants. Ici il faut rappeler que le Canada a
reoemment promis d'expEdier 100 t. de kit par mois ä la Grece. Si
cette promesse pouvait etre tenue, le plus grand danger que les enfants

grecs courent serait alors EcartE. Ce danger est l'absence de lait et la
quasi-impossibilitE actuelle d'envois importants de lait de la Suisse

ou d'autres pays europeens.

Coüt du Secours aux enfants.

Le tableau ci-apres monlre les moyens que le Secours aux enfants
a mis jusqu'ici ä la disposition de la mission Fischer:
560'000 kgs. de petits pois Victoria Fr. 832'000.—

2'000 kgs. de soupes aux pois » 3'400.—
30'000 kgs. de farines pour enfants » 173'000.—

3'000 kgs. de lait et de produits laitiers ...» 10'-775.—
25'000 kgs. de figues » 42'800.—
22'000 kgs. d'huile de foie de mo rue » 206'000.—

Fr. 1'339'175.—

Outre ces marchandises qui ont EtE livrEes par nos propres moyens,
k mission a Egalement distribuE en Grece des vivres pour d'impor-
tantes sommes, ces vivres ayant EtE livres par le C. I. C. R., de meme
que des remedes parvenus en GrEce par les soins du C. I. C. R. pour
une quantitE globale de 42 tonnes. Enfin, l'ltalie, puissance occupante,
a mis ä disposition de grandes quantitEs de vivres, avant tout des pätes
alimenkires, du fromage et de la farine.

Notre mission en Grece accomplit une oeuvre nEcessaire et prE-
cieuse. Grace ä eile, le Secours aux enfants a dEpassE le cadre de
Faction limitee essentiellement au grand centre d'Athenes et du PirEe
et a EtE portE loin dans la province. Le travail de la mission et de

plusieurs cenkines de ses collaborateurs permet un contröle süffisant
de la distribution.

Grace ä la confiance tEmoignEe ä Athenes aux Suisses actifs dans
le Secours aux enfants et dans la Croix-Rouge Internationale, grace

aussi ä la collaboration des autoritEs occupantes, il est devenu possible
de dEvelopper Faction de secours. Grace ä cette meine confiance on a
pu obtenir l'assurance de plus grandes livraisons, par exemple de lait
canadien. Nous le devons une fois de plus ä la confiance que la Croix-
Rouge provoque, mais aussi ä celle que l'on nous tEmoigne ä nous,
Suisses.

*

Quiconque aujourd'hui travaille ä la direction d'une organisation
de Croix-Rouge dEployant son activitE au-delä des fronlieres de son
propre pays, se trouve com me dans une antenne, un poste rEcepteur
qui lui apporte les mauvaLes nouvelles de toutes les parties du monde.
Et chacune d'elles dEpeint en termes suggestifs la nEoessitE de l'aide
quelle rEclame et cherche a se montrer plus urgente que les autres.

Mais ä cötE de ces demandes parviennent ä notre centrale aussi
des remarques laconiques sur certaines situations, dans le ton le plus
nature], mais dont l'expression toute simple rEvele prEcisEment avec
plus d'Eloquence les horribles consEquences de cette guerre.

La täche est difficile et lourde de responsabilitEs qui consiste ä

opErer, par suite de moyens et de possibilitEs limitEs, le choix de ce qui
parait le plus nEcessaire et ä abandonner le reste. En face de l'im-
mensitE des malheurs qui se prEsentent ä nous, nos efforts peuvent
sembler vains. Et pourtant nous ne devons pas nous relächer un seul
insknt.

J'espere avoir montrE que le Secours aux enfants, dans toute sa
modestie, accomplit un travail plein de sens. Je sais que le peuple
suisse, dans sa nature si EquilibrEe et solide et sa volontE de vivre,
ressent en soi la nEcessitE de vouloir et de devoir aider et qu'il con-
tinuera ä faire sienne, dans les annEes ä venir, le Secours aux enfants.

Colonel Remund, Medecin en chef de la Croix-Rouge.

Les petits ruisseaux font les grandes rivieres
Une ouvriEre nous Ecrit ä propos d une modeste collecte pour les

enfants victimes de la guerre: Jour apres jour, je passais devant le
bureau de la Croix-Rouge oü l'assiette nous invite ä donner 10
centimes pour soulager la misere des enfants des pays belligErants.. „
Pour 10 centimes, je n'osais y entrer et donner plus avec la vie chere
da prEsent ne m'Etait guere possible. J'avais beau regarder de l'autre
cötE de la rue pour Eviter cette assiette, el le me poursuivait et me dE-
cida enfin de tenter une collecte de 10 centimes par semaine dans mon
quartier de cinq ä six maisons aux confins de notre ville. II m'en a
fallu du courage pour me rEsoudre ä frappcr aux portes de mes voi-
sins, tous ouvriers comme moi. Je n'oublierai jamais ma premiEre
quete oü, transpirant d'apprEhension, tout essout'flEe je grimpais les
Etages, for^ant un sourire, donnant des explications, des pourquoi et
encore des explications; j'avais Fair de m'excuser, de demander pardon.

Ces premiers samedis Etaient un cauchemar, le moindre prEtexle
m'Etait bon pour renvoyer ma tournEe, jusqu'au jour oü une de mes
«clienles» m'accosta, pleine de reproches: «Pourquoi n'etes-vous pas
venue l'autre samedi? J'avais prEparE les sous et je vous attendais».
La semaine suivante une autre dame — nous l'appelons la tanle —
m'arreta au marchE et me donna son obole «pour ne pas me faire
monter tous ces escaliers». «Vous savez, ajouk-l-elle, ces jours nous
recevons tant de ces appels, de ces cheques postaux. Nous n'avons pas
assez pour prendre un enfant en pension ni pour remplir ces mandats.
Mais notre crousille nous donne l'illusion de soulager un peu toutes
ces misEres.» Trois mois se sont passEs depuis et ma collecte a rap-
portE jusqu'ä prEsent la belle somme de 70 fr.
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